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Au terme du récit de l’évangile selon Saint Jean que nous venons d’entendre, les habitants de la ville 

de Samarie proclament à la femme : « Nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde ! ». 

C’est là un acte de foi magnifique. Mais qui donc est ce sauveur du monde ? Au commencement de 

l’histoire, Jean, précise : « Jésus, fatigué par la route s’était assis près de la source». Voilà donc le 

sauveur du monde : un homme fatigué sur le bord d’un puits ! 

Que s’est-il donc passé dans la ville pour que ces samaritains aient reconnu en Jésus le Sauveur du 

monde ? Une simple et étonnante rencontre, sur le bord d’un puits. 

Pour que la foi rayonnante de l’Evangile jaillisse dans la ville de Samarie, il a fallu que Jésus dans la 

chaleur du désert se tienne au bord de la source, là où la femme allait venir, comme s’il attendait sa 

rencontre depuis longtemps. Il a fallu que Jésus, avec beaucoup de patience, écoute et perçoive la 

détresse de cette femme, et, plus encore, sa soif de vie nouvelle. Il a fallu que Jésus franchisse tous 

les obstacles de la culture et de la religion de son temps qui devaient rendre une telle rencontre 

impossible : un homme avec une femme, une samaritaine avec un juif, une pécheresse avec un 

juste ! Il a fallu que Jésus encourage la femme devant lui à reconnaître en vérité sa vie d’infidélités. Il 

a fallu que la samaritaine éprouve en retour, au-dedans d’elle, un renouvellement puissant de son 

être dans la confiance reçue du Père en Jésus et le don de l’Esprit Saint, « source jaillissante en vie 

éternelle ». 

Et la samaritaine, pécheresse, l’exclue qui s’en allait en plein midi dans le désert porter sa charge 

d’eau pour fuir les paroles médisantes des gens de la ville est devenue disciple missionnaire. Elle est 

devenue pour les gens de la ville la messagère de la rencontre du Christ Sauveur du monde. « Ce 

n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons : nous-mêmes, nous l’avons entendu, et 

nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. » 

Frères et sœurs, sur son chemin de carême, l’Eglise médite ce dimanche cette magnifique page 

d’évangile ? Elle nous invite, d’une part, à nous reconnaitre dans la femme de Samarie. Car ne 

sommes-nous pas, nous aussi, confrontés à des infidélités dans nos vies ? Il peut arriver que nous 

vivions de pauvres amours ? Nous nous enfermons sur nous-mêmes, nous nous éloignons des autres 

et de Dieu. Face à cela, l’Evangile nous appelle à faire la vérité et à nous remettre à la bonté du 

Seigneur. Il nous appelle à confier notre vie au Christ et à espérer en lui la miséricorde du Père. 

En cette marche de Carême, méditant le récit de la Samaritaine, l’Eglise nous invite à nous 

reconnaître dans la femme pécheresse. Elle nous invite aussi à nous inspirer du Christ sauveur. 

Disciples baptisés, ne sommes-nous pas, les uns et les autres, en responsabilité de vivre en témoins 

de Jésus Sauveur au milieu de nos frères et sœurs ? 

Cher Thierry, vous allez recevoir de mes mains, ce matin, au milieu de vos frères et sœurs de la 

communauté paroissiale Sainte Marie du Cotentin, la charge de ministre institué pour la Parole et 

l’Eucharistie en espérant que plus tard, nous soyez appelé à devenir diacre permanent au service de 

l’Eglise diocésaine et dans votre proximité avec les plus pauvres. 



Cela ne veut pas dire, Thierry, que l’Eglise reconnaisse en vous un homme parfait qui serait en totale 

adéquation avec l’Evangile. Cependant, l’Eglise reconnaît, qu’à l’image de la Samaritaine, vous vous 

êtes laissé toucher par la Parole miséricordieuse du Christ. Vous avez accepté de vous laisser 

interroger et inspirer par elle. Vous avez expérimenté que l’amour de Dieu est plus fort que le péché, 

et qu’il porte à vivre en disciple missionnaire. Vous avez le désir de répandre cet amour aux plus 

petits de vos frères. Le ministère que je vous confie aujourd’hui vous conduira alors à aller plus loin 

dans le témoignage de l’Evangile auprès de vos frères. 

Comme Jésus dans l’Evangile de la samaritaine, vous êtes appelé à rayonner de la Parole de Dieu en 

rejoignant les plus pauvres et les exclus sur leur chemin. Vous êtes appelé à écouter les peines et les 

joies de leur vie, et plus profondément encore, la soif de vie nouvelle qui les habite. Avec la force de 

l’Esprit et le soutien de l’Eglise, vous franchirez les obstacles que notre monde contemporain oppose 

à la rencontre. Vous saurez écouter la vérité des personnes et vous serez pour elles la parole et le 

geste de réconfort qui viennent de l’Evangile et qui révèlent aux hommes l’infinie miséricorde de 

Dieu, « la source jaillissante en vie éternelle. » 

Pour tenir bon dans le témoignage de l’Evangile au plus près des gens, les disciples de Jésus ont 

besoin de se ressourcer dans la Parole et l’Eucharistie du Christ ressuscité. Les deux tables de la 

Parole et de l’Eucharistie sont le puits de la miséricorde de Dieu offert aux disciples de Jésus. 

Thierry, vous devenez aujourd’hui ministre au service de la Parole et de l’Eucharistie dans la 

communauté de l’Eglise. Je vous confie la tâche de participer à l’annonce de la Parole de Dieu et à 

l’offrande de l’Eucharistie pour le peuple de Dieu. 

Vivre ce ministère demande que vous accueilliez encore davantage en vous le don de la Parole et de 

l’Eucharistie. Servir le don de la Parole et de l’Eucharistie n’a de sens que si cela conduit les disciples 

de Jésus à s’immerger dans le monde pour y témoigner de la source d’amour qu’est Dieu. Il ne s’agit 

donc pas pour les disciples de Jésus de rester enfermés dans leurs communautés, de se réfugier dans 

la prière et la liturgie, ou de fuir les routes des hommes. Au contraire, chaque baptisé, nourri du 

ressuscité qu’il reçoit dans la Parole et dans le Pain, doit entendre l’appel du Christ à rejoindre les 

hommes là où ils se tiennent, pour y porter la source de l’espérance, de la foi et de l’amour. C’est 

vers cette sortie aux périphéries du monde que pointe le ministère diaconal, signe de la charité du 

Christ au milieu des hommes pour la justice et la paix. 

Cher Thierry, je suis heureux ce matin de vous confier les ministères du service de la Parole et de 

l’Eucharistie. Dans les jours qui viennent, vous chercherez avec votre épouse Noëlla, avec Jean-

Christophe, votre curé et votre équipe d’accompagnement des moyens simples et concrets de mieux 

porter la Parole et l’offrande du partage eucharistique. Vous pourrez avec toute votre famille 

compter sur le soutien de la communauté paroissiale de Sainte Marie du Cotentin et de toute l’Eglise 

diocésaine, celui aussi de mon amitié et de ma prière personnelle. 

Frères et sœurs, disciples de Jésus, que le Seigneur nous bénisse et nous encourage dans la mission 

qu’il confie à chacun d’annoncer l’Evangile et de grandir dans la communion de l’Eglise. 

AMEN 


